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La vente des cartes de soutien commence dès à présent 
  
 

Comme les années précédentes, nous reformulons notre appel à l’aide financière. Vous serez sollicités 
pour prendre une carte de soutien au journal. 
  
C'est vrai que le bulletin coûte cher. Pourquoi? Non parce que nous sommes des paniers percés. Mais 
parce que nous voulons garder le principe d'un JOURNAL GRATUIT offert chaque mois à TOUS les 
habitants de Faimes. Nous continuerons à le déposer dans chaque boîte aux lettres. 
  
Pour cela, nous sollicitons toutes les Faimoises et tous les Faimois. Vous pouvez vous procurer une carte 
de soutien de 5 euros.  Mais, comme les années antérieures, nous espérons aussi que tous ceux qui 
peuvent donner davantage verseront sur le compte du journal. Ce n'est que de cette manière-là que nous 
donnerons toutes les garanties au F'aimons-nous d'un bel et long avenir. Merci. 
 
Gardez vos cartes de soutien; elles participeront au tirage d’un lot de valeur.   
Ce tirage aura lieu au cours de notre dîner annuel début 2015. 
 

mailto:mfrancois1806@gmail.com
mailto:goelff.delchambre@gmail.com
mailto:angelique.derclaye@skynet.be
mailto:jean-louis.george@faimonsnous
mailto:freddy.grommen@gmail
mailto:del_lallemand@hotmail
mailto:franco.slaviero@skynet
http://www.faimonsnous/


 

3 
 

La chapelle Saint Roch à Celles 

Sans doute avez-vous remarqué, il y a quelques semaines, l’apparition dans nos 
villages, de panneaux indiquant nos chapelles. Il s’agit là d’une initiative de 
l’Agence de Développement Local de Berloz – Donceel  – Geer – Faimes et de la 
Maison du Tourisme de Hesbaye-Meuse. Initiative bien sympathique qui vise à 
rendre nos jolis petits villages plus attractifs pour le tourisme local. 

Il est vrai que la Hesbaye est bien plus que le cliché ordinaire d’une région 
entièrement dévolue à l’agriculture industrielle. Notre patrimoine et son histoire 
valent la peine d’être conservés et d’être mis à l’honneur. Malheureusement, une 
erreur s’est glissée dans le travail de signalisation des chapelles. C’est ainsi que 
momentanément, la Chapelle Saint Roch, dont mon mari et moi sommes 
propriétaires, s’est vue rebaptisée du nom de «Chapelle de Marneffe». Ce 
changement de nom nous a évidemment fort étonnés, mais a aussi suscité des 
réactions indignées de la part d’autres habitants du village, car cette chapelle est 
bien connue des gens du quartier. Selon un voisin, c’est d’ailleurs cette chapelle, 
située à quelques mètres du croisement entre les rues de la Centenaire et Saint 
Roch, qui a donné son nom à cette dernière petite rue. 

Cherchant à comprendre d’où pouvait bien venir cette appellation de «Chapelle de 
Marneffe», j’en ai discuté avec les aînés du quartier, en particulier avec notre très 

chère voisine Julie Forêt, née Fossion, dont la maman et puis le frère ont été successivement propriétaires de la chapelle, 
avant que mon mari et moi achetions la propriété en 2007. 

Julie, 83 ans, m’a raconté que sa maman avait acheté la propriété en 1945. Les anciens propriétaires portaient le nom de 
Crotteux. Selon elle, il n’y a aucun lien entre la chapelle et la famille Marneffe qui habitait alors la petite ferme située à 
l’opposé du croisement des rues de la Centenaire et Saint-Roch. Toujours selon elle, il y a encore moins de lien possible 
avec la famille de Marneffe de Borlez. Selon Paul, le mari de Julie, lui-même originaire de la rue Saint Roch, la chapelle, 
construite au-dessus du puits de la propriété, est très ancienne. Elle pourrait bien avoir plus de 100 ans. En tous cas, il l’a 
toujours connue. 

Au nom du respect que l’on doit aux aînés, à leur mémoire et l’histoire locale, je suis donc intervenue auprès de l’ADL pour 
signaler l’erreur. C’est ainsi que depuis peu, les panneaux «Chapelle de Marneffe» ont été retirés par les ouvriers 
communaux. Nous attendons maintenant qu’ils soient remplacés par des panneaux portant la mention «Chapelle Saint 
Roch».  

Quelques mots maintenant au sujet de Saint Roch. Ceux d’entre vous qui connaissent la chapelle savent qu’il s’agit de la 
plus grande des 3 statues présentes. Les deux autres représentent Sainte-Thérèse de Lisieux et Saint-Joseph. 

Selon la documentation que j’ai pu trouver à son sujet, Roch est né à Montpellier au 14° siècle. Après des études de 
médecine, il distribua ses biens aux pauvres et partit en pèlerinage vers Rome. Sur sa route, il s’arrêta dans différentes villes 
d’Italie touchées par la peste. Il s’employa à soigner les malades jusqu’au moment où il contracta lui-même la maladie. Il se 
retira alors dans une forêt pour ne pas infecter d’autres personnes. Seul un chien vint lui porter chaque jour un pain dérobé 
à la table de son maître.  

C’est ainsi que Saint Roch est le plus souvent représenté, en tenue de pèlerin, accompagné d’un chien qui porte un pain 
dans sa gueule.  La petite histoire dit que l’on nomma plus tard le chien «Saint Roquet», d’où le terme de «roquet» pour 
désigner un chien. Saint Roch montre généralement une plaie  (bubon causée par la peste) sur sa cuisse gauche. 

On fête Saint Roch le 16 août. Au fil des siècles, il fut invoqué contre les maladies contagieuses, tant parmi les humains 
(peste, choléra, typhus,…) que parmi le bétail (cocotte, rage,…). De nombreux monuments, églises et chapelles lui sont 
dédiés.  Il est notamment le patron de nombreuses villes et villages en France, en Italie, en Corse, en Espagne et en 
Belgique (Lonzée, Thuin, Châtelet). Il est également le Saint patron de nombreux corps de métier dont les chirurgiens, les 
gens de la terre, les cardeurs de laine, les paveurs, et bien d’autres encore. 

Je terminerai cet article en remerciant l’ADL et l’Administration communale pour leur prompte compréhension et réaction 
dans le cadre de cette petite histoire locale. 

Nathalie Vanroy, épouse Simonon 
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La musique adoucit les mœurs 

 

Natif des années cinquante, j’aime écouter avec nostalgie ces bons vieux morceaux de 

musique et particulièrement les françaises car elles bercèrent mon enfance et me guidèrent 

certainement dans la vie. Lorsque l’on s’intéresse de plus près aux textes qui les 

composaient, la plupart de ceux-ci nous parlaient d’amour, de tendresse, d’amitié, de 

bonheur. Des chefs-d’œuvre naquirent de grands interprètes compositeurs comme Jacques 

Brel, Serge Regiani, Georges Brassens et tant d’autres, des écrits poétiques et des odes à la 

paix. Après ces six ans de guerre et ces lots de morts, réfugiés, prisonniers, handicapés, le 

monde meurtri par ce vécu n’aspirait qu’à une chose, s’épanouir et se reconstruire dans un 

monde meilleur loin de la violence et de la haine. Même le cinéma prit le ton et une foison de films romantiques, 

sentimentaux, amusants, comiques envahirent les toiles de nos cinémas. Le monde voulait la quiétude et être heureux. 

Avec mai 1968, cela changea quelque peu, des thèmes plus critiques et impliqués dans notre société et jusque là tabou 

(avant 68, une censure civile et religieuse filtrait les chansons trop osées ou anticléricales) se diffusèrent sur les ondes. Le 

siècle avançant, les revendications devinrent de plus en plus acerbes sur des thèmes aussi variés allant de la sexualité au 

blasphème. 

À ce jour, je suis souvent interpelé par des textes chantés qui incitent à la violence, au vol et pour tout résumer à l’incivilité 

la plus totale. Est-ce là le résultat de la liberté dont nous jouissons pleinement? Doit-elle prendre des tournures aussi 

radicales et de me poser la question : «trop de libertés ne tuent-elles pas la liberté»? 

Est-ce le fait que notre société va mal qui incite à la rédaction de pamphlets si agressifs et négatifs? 

Est-ce le fait que notre environnement géopolitique soit exécrable (Gaza, Ukraine, Syrie, Irak, …) qui fait que la douceur 

des paroles d’antan soit remplacées par des cris de haine, de guerre, de révolte et de violence? 

Est-ce le marasme économique qui incite à rejeter la société et sa moralité au son de musiques déchaînées? 

Je ne le sais pas. 

La musique censée adoucir les mœurs a de nos jours des rythmes d’anarchie et ne nous guidera pas à la résolution des 

nombreux problèmes sociétaux. Comment aujourd’hui prôner aux enfants des règles simples mais rigoureuses pour les 

guider à affronter la vie si sur les ondes radio et télévision des chansons antagonistes à ces règles les inondent? La culture 

reflète les sentiments d’une époque et j’espère que de nombreux artistes continueront à nous faire rêver en chantant 

l’amour, l’amitié et la paix. À chacun ses choix et c’est cela aussi que nous revendiquions durant les golden sixties. 

           Philippe Léglise 

 

 



Septembre à Faimes 

Pour la fête à Aineffe, le comité a renoué avec les habitudes pour l’endroit mais a changé de menu………. 

…….Les boulets-frites ont remplacé le traditionnel 

dîner campagnards et  sans perdre au change…… 

Les pensionnés de Viemme se sont donnés rendez-

vous pour un goûter……. 

…Ils se sont réjouis de pouvoir se rencontrer et parler du bon vieux temps 
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Evénements, au fil des jours... 

pour lesquels nous attendons vos renseignements  

 
Naissances 

 
Samuel Bellavia, fils de Stéphane et Laetitia (rue des Saules 1 à Celles). 
Lucy Jacqmin, fille de Damien et Virginie Polus (rue des Bada, 38 à Les Waleffes) est née le 7 septembre. 
Félicitations aux heureux parents et grands-parents. 
 

Baptêmes 
 
Accueillons dans notre communauté chrétienne : 
 
Matthieu Charlier, fils de Kevin et Anne (rue des Fermes, 9 à Viemme), 
Adèle Joannes, fille de Fabian et Marie-Pierre (rue de Huy, 212 à Viemme), 
Juliette Miglieta, fille de Grégory et Charlotte (rue des Brocalis, 25 à Viemme),  
seront  baptisés ensemble le dimanche 19 octobre à 14h en l’église de Viemme. 
 

Décès 
 
Ayons une pensée pour nos défunts : 
Monsieur Bertrand de Marneffe (rue de la Gare, 7 à Les Waleffes), décédé à l’âge de 58 ans et inhumé au cimetière de Borlez. Ses 
funérailles ont été célébrées en l’église de Borlez. 
Monsieur Jean-Marie Fyon  (rue de la Résistance, 1 à Viemme), époux de Madame Maria Schreynen, décédé à l’âge de 84 ans 
et inhumé au cimetière de Viemme. Un moment de prière a eu lieu à Viemme. 
 

Nous les recommandons à vos prières 

 

Informations paroissiales 
 

Préparation à la Première communion 
  
Chers parents, 

  

Si votre enfant est né en 2007, il est invité à se préparer pour sa première communion. 

Des catéchistes prendront en charge de petits groupes d’enfants qui souhaitent communier pour la première fois. 

Une réunion avec les parents concernés se tiendra : 

  

le vendredi 10 octobre 2014 à 20h 

à la salle «Les 3 cloches», 15 rue de l’Eglise  à CELLES 

 

 

Rallye pédestre destiné aux jeunes de la paroisse 
 

le samedi 4 octobre à 18h 
Sur les pas de Saint François 

 
Rallye pédestre, sur les pas de saint François. 
Pour donner suite au cheminement fait par de nombreux jeunes dans la préparation de leur profession de foi, nous 
avons souhaité leur proposer de se retrouver lors de quelques temps forts tout au long de l'année. Une première 
activité sera donc organisée le samedi 4 octobre de 18h à 19h30.  Par un rallye pédestre, les jeunes et leur famille, si 
ils le souhaitent, auront l'occasion de découvrir la vie de saint François d'Assise en se rendant du château de Les 
Waleffes à l'église de Celles. Un temps de prière  et un verre de l'amitié clôtureront cette soirée. Seul l'enthousiasme 
manifesté pour cette première rencontre permettra d'en organiser d'autres. Nous espérons donc retrouver de 
nombreux jeunes à cette activité. Info : 0486/307824 
 

Monsieur le curé et l'équipe organisatrice 
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Informations paroissiales (suite) 
 

 

Quatre lundis de formation à Waremme 

 
Elles sont organisées par le doyenné de Hesbaye  

à la salle des Erables (près de l’église du Tumulus) à Waremme à 20h précises 
 

"La Nouvelle Evangélisation sur les pas du pape François " 
 
 

7 octobre : François, notre pape avec Monseigneur Jean-Pierre Delville 
14 octobre : Parler d’Evangilisation, qu’est-ce à dire? avec M. l’abbé Pascal Roger 
21 octobre : Une Eglise en sortie avec Marie-Hélène Lavianne 
28 octobre : Chrétiens à temps plein avec M. l’abbé Luc Lisy. 
 

                                                                                               Informations ou dépliant, si vous le désirez,   
                                                                                 au secrétariat paroissial ou chez Christian Papy  019 58 84 45. 
 
 

Sacrés sacristains 
 
 

Parmi les personnes qui comptent dans le fonctionnement de nos églises paroissiales, il paraît important de souligner le 
travail de nos «sacristains», ces bénévoles, eux-aussi, œuvrent  pour la communauté de nos villages et ont élu nos églises 
comme secondes résidences. 
 
Imaginez le travail effectué : avant les offices, préparation des burettes, des hosties, des partitions de chants, des étoffes à 
choisir suivant les circonstances, des cierges. Pendant les offices, régler les micros, effectuer les collectes à répartir entre 
fabrique d’église et caisse paroissiale. Après, il s’agit de remettre les choses en place. 
 
Travail de surveillance perpétuelle : se tenir au courant du calendrier pour que chaque office ait lieu dans les meilleures 
conditions : mariages, baptêmes, enterrements, messes dominicales. Ne pas oublier les fleurs et les arrosages réguliers. Et la 
tâche suppose aussi pour certains d’entre eux de passer chaque semaine à la maison de repos pour y distribuer la 
communion.  
Tout cela nous paraît si naturel, si évident… Pensons parfois à remercier ces bénévoles qui consacrent bien du temps, dans la 
discrétion, à servir notre communauté de pratiquants, réguliers ou occasionnels. Ils sont tout simplement impayables. 
 
Nous leur exprimons, à eux aussi, notre reconnaissance. Merci particulier à Annie, Céleste, Fernand, Joseph, et tant pis si leur 
modestie en prend un coup! 

Marianne François 

 
 

Préparation aux baptêmes 
 
 
La prochaine préparation aux baptêmes, à laquelle sont invités parents, parrains et marraines, a lieu le vendredi 3 octobre  
à 20 h.  Merci de prendre contact avec Madame Marie-Paule Herck au 019/56 65 54. 
 
L’équipe de préparation aux baptêmes mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 
 
Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   019/56.65.54 
Michèle HEYEN-DELPLANCQ, rue de l’Eglise, 7, à Celles    019/33.07.56 
Bénédicte et Michel MOULIGNEAUX-RIGO, rue de Celles, 1, à Les Waleffes  019/56.63.21 
Josiane FABRY, rue de Geer, 48, à Geer      019/32.47.51 
Monsieur le Curé Daniel NSABIMANA , rue du Centre, 17, 4257 à Berloz   019/32.22.87 



 

8 

 

Calendrier de l’Unité pastorale en octobre 
 

 Berloz Faimes Geer 
      

Me 1 Ste Thérèse de  

l’Enfant Jésus 
 9h Viemme 

14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 2 Sts Anges Gardiens   17h Geer 

Ve 3  17 h Crenwick   

  Sa 4    27
e
 dimanche          18h Hollogne 

Di 5 dans l’année 9h30 Berloz 11h Viemme 10h Omal 

Ma 7 N-D du Rosaire         9h30 Rosoux   

Me 8   14h30 Les Waleffes (MR)  

Je 9 St Denis 17 h Berloz   

Ve 10   9h30 Borlez  

Sa 11    28
e
 dimanche   18h Hollogne 

Di 12 dans l’année      9h30 Rosoux 11h Celles 10h Boëlhe  

Ma 14  9h30 Corswarem   

Me 15 Ste Thérèse d’Avila  9h Viemme 

14h30 Les Waleffes (MR 

 

Je 16    17h Geer 

Ve 17  17h Crenwick   

Sa 18     29
e
 dimanche      18h Hollogne 

Di 19 ds l’année 9h30 Crenwick 11h Borlez              10h Darion   

Ma 21  9h30 Rosoux   

Me 22   14h30 Les Waleffes (MR)  

Je 23  17 h Berloz   

Ve 24   9h30 Borlez  

Sa  25     30
e
 dimanche   18h Hollogne 

Di 26 ds l’année      9h30 Corswarem 11h Les Waleffes 10h Geer  

Ma 28 Sts Simon et Jude 9h30 Corswarem   

Me 29   9h Viemme 

14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 30    17h Geer 

Ve 31    18h Hollogne 

Sa   1     TOUSSAINT 9h30 Berloz 11h Viemme messe + 

bénédiction des tombes 

14h Celles prière pr 

les défunts et bénédiction  

des tombes dans les cimetières  

14h30 Borlez et Aineffe 

15h Les Waleffes  

10h Omal 

Di 2       9h30 Rosoux 11h Celles 10h Boëlhe 

 

 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 

 

Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 

         Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 

 

Permanences :  Lundi, jeudi et samedi de 10 à 12h. Mardi de 18 à 19h. Mercredi de 17 à 18h. 

 

Monsieur le Curé Daniel Nsabimana, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz : 019 32 22 87 _dansa@yahoo.fr 

 

mailto:notredame.blesdor@skynet.be
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Intentions de messe – octobre 
 

AINEFFE & BORLEZ 

10 MF Fondations anciennes 19 Alix MESTREZ, déf. fam. JACQUES-ROLANS et 

19 Fernand GILSOUL, Bertha PIRON, déf. fam.     MESTREZ-CHARLIER 

   GILSOUL-PIRON et Robert JACOB  Alphonse PIRON 

 En l’honneur de Ste Rita   

 Camille LEONARD, déf. fam. LEONARD- HERMAN 24 MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER 

   et DEVILLERS-REGINSTER   

Madame Mimie PIRON-GILSOUL reçoit les intentions de messes de 2014-2015 pour Borlez et Aineffe, au 16, rue Georges 

Berotte, tél. le lundi 20 octobre de 14h30 à 18h. 
 

CELLES 

  12 André NEVEN et Juliette VANDEREYKEN 

12 Fam. GALET-DODION  Epx Georges DOYEN-JAMOULLE et prts déf ; 

 Intention particulière  Fam. Nestor FOSSION-BOURGUIGNON 

La réception des intentions de messes pour l’année “Toussaint 2014-2015” se fera chez Madame Marie-Josée 

NEUTELERS, rue du Fays, 3 à Celles, le vendredi 17 octobre de 14 à 16h. 

 

LES WALEFFES 

1 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et 26 Fam. KEPPENNE-GASPARD et HANLET-HOGE et 

   sœur Colette de Jésus    Gaëtane 

8 MF RIHON-KESENNE et REGIMONT-LECLERCQ  Messe anniv. Ady LARUELLE 

15 Robert JACOB et prts déf.  Marie PIERSOTTE, veuve de GOEIJ 

22 MF fam. Léon WILIQUET-BOURGUIGNON 29 Epx Joseph COLLIENNE, Marie MEUGENS et  

     déf. de la maison de repos 

L’inscription des messes pour l’année «Toussaint 2014-2015» se fera chez M. Freddy GROMMEN, rue des Bada, 27 à Les 

Waleffes, le samedi 18 octobre de 17 à 18h. 

    

VIEMME 

1 Epx GOFFIN-BADA, leurs fils Oscar, Marcel et  5 MF TOUSSAINT-DEVISE 

   Lucien et déf. fam. GOFFIN-LEMMENS  MF THIRY-DELCROIX 

 Oscar GOFFIN  MF fam. JOANNES-BOURGUIGNON, JOANNES- 

 Marie-Rose CORSWAREM    FOSSION et JOANNES-DOYEN 

 MF Jean de BRABANT de LIMONT 15 Epx GASPARD-JACQUES, leurs enf., pts-enf. et déf. 

5 Messe anniv. Charly VANDEVENNE, épx Victor     fam. GASPARD-MARNEFFE et JACQUES- 

   VANDEVENNE-NYS et prts déf.    FONTAINE 

 Willy RIHON  Joseph, Alice, Flora MOUREAU, Marie-Thérèse 

 Claire DELVAUX    NOSSENT et Marcel MARCHAL 

 Vincent JONET et déf. fam. JONET-DEPOSSON  MF épx Ferdinand BOURGUIGNON-SALMON 

 Bernard VINAMONT et André GOFFIN  MF fam. JOANNES-BOURGUIGNON, JOANNES- 

 Epx CORSWAREM-SCHALENBOURG, leurs enf. et    FOSSION et JOANNES-DOYEN 

   petits-enf.  MF Jean de BRABANT de LIMONT 

 Joseph KRUPA 29 Charles HOUGARDY, Alice DELCHAMBRE, Ernest 

 Fam. MATHY-ROBERT et CORNET-    PIETTE, José et fam ; 

   BOURGUIGNON, prts et amis déf.  Lucien NOSSENT, Laure MOUREAU, Gustave 

 Fam. PRINCEN-PAULUS et leur fille Lutgarde et épx    MOUREAU, Henriette MOUREAU, Marie-Thérèse 

   MARCHAL-NOSSENT    NOSSENT et Marcel MARCHAL 

 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf.  MF Jean de BRABANT de LIMONT 

 Déf. fam. WILLEMS-JAMART  MF Désiré et Joseph BOURDOUXHE et fam. 

 Robert THIRY et déf. fam.  MF TOUSSAINT-DEVISE 

 MF Jean de BRABANT de LIMONT  MF épx STREEL-BODEN, fam. VANDERMEIR,  

 MF Désiré et Joseph BOURDOUXHE et fam.    DESTEXHE, NIZET et JACQUEMIN 

 MF épx STREEL de LANTREMANGE et archidiacre   MF fam. JOANNES-BOURGUIGNON, JOANNES- 

   Michel NAVEAU    FOSSION et JOANNES-DOYEN 

La réception des intentions de messes pour l’année «Toussaint 2014-2015» se fera chez Anne-Catherine MATHY, rue A. 

Jamoulle, 16 à Viemme : le mercredi 15 octobre de 15h30 à 18h. 

 

Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL, rue Berotte, 16     019 56 63 65 

Les Waleffes : chez M. Freddy GROMMEN, rue des Bada, 27    019 56 61 59 

Celles : chez Mme Marie Josée NEUTELERS-RASQUIN, rue du Fays, 3     019 32.31.94 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY, rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
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SOS Kigali 

 
Christophe, responsable de la Communauté de l’Emmanuel à Kigali, est venu nous parler le 28 août dernier de l’œuvre 
que réalise là-bas son équipe. Celle-ci accueille les enfants des rues qu’elle loge et rééduque dans un programme de 
réinsertion et de réadaptation reconnu au Rwanda. Elle accueille aussi des personnes en détresse qui ont besoin 
d’écoute, d’aide, de conseils. 
Le montage vidéo que nous avons vu ce soir-là nous a beaucoup touchés. Nous avons mieux compris la situation 
dramatique dans laquelle vivent ces enfants des rues au quotidien et comme est grande la volonté de la Communauté de 
les accueillir, de les aider à se réconcilier et  à repartir dans la vie.  
Mais pour être efficaces et assurer une certaine discrétion, les locaux devraient être agrandis. Les responsables 
souhaitent construire une salle multifonctionnelle pouvant accueillir 300 personnes. Elle servirait comme salle de classe, 
d’étude, de jeux pour les enfants de la rue. Elle permettrait la réouverture du service d’alphabétisation des adultes, les 
rencontres des parents et des enfants des rues dans un but de réconciliation ainsi que la création de nouvelles activités… 
Mais la Communauté n’a pas les moyens de supporter l’entièreté des frais de construction. Nous voulons les aider dans 
cette action humanitaire.  
Avec l’aide des personnes qui ont bien voulu répondre à notre invitation lors de la soirée-rencontre du jeudi 28 août à 
Berloz, nous allons constituer une A.S.B.L. qui aura pour objectif d’apporter une aide financière à ce magnifique projet.  
Certaines manifestations nous ont déjà été proposées : des soirées chorale, une possible soirée théâtrale, une marche 
parrainée, une soirée africaine… 
Toutes les idées, les bénévoles et les dons sont les bienvenus. Voici le N° de compte :BE87 3770 5595 5394 
D’avance, les enfants des rues vous disent un immense merci. 

Marie-Paule et Yves Herck 

 

 

D’une main à l’Autre 
 

Quelques nouvelles d'Ourougondo et de Bandiagara où la saison d'hivernage 

continue assez bien même si les pluies s'espacent déjà dans cette région. Le mil 

pousse et atteint par endroit les deux mètres de hauteur. La récolte devrait 

pouvoir commencer d'ici quelques semaines. Les vacances continuent pour les 

enfants. La rentrée a été fixée au 2 octobre. Nous serons à ce moment à la 

recherche de quelques parrains ou marraines pour aider des enfants à fréquenter 

l'école. Des petits s'apprêtent à prendre pour la première fois le chemin de l'école. 

Les parents revenant peu à peu de transhumance, j'espère pouvoir déterminer 

bientôt combien de petits Peulhs vont faire leur rentrée. Nous espérons retrouver 

nos 4 enseignantes le 2 octobre. 

Nous nous sommes rendus après quelques péripéties (vu la pluie de la veille, le 

véhicule s'est embourbé...) au village de DanyBombo Ley où nous avons libéré 

l'argent pour acheter les bancs nécessaires au fonctionnement de leur petite école. Merci au Service Club du Lion'S de 

Verlaine pour leur participation dans cet achat. Le toit de leur école s'est envolé à la suite d'intempéries mais les villageois 

vont le remettre en ordre avant la prochaine rentrée. 

Nous avons profité de notre visite pour déposer au village quelques colis de vêtements que certains d'entre vous nous ont 

fait parvenir avant notre départ. Encore une fois soyez remerciés. 

Nous allons également répondre positivement à une demande pour un forage dans 

un village de brousse à une cinquantaine de kilomètres de Bandiagara. Ce forage 

servirait principalement à des associations féminines de maraîchage, à l'irrigation 

d'un site de sauvegarde de plantes médicinales en voie de disparition et bien 

entendu à fournir de l'eau aux villageois. L'eau, un problème qui reste crucial dans 

ces régions quasi désertiques même si des améliorations ont lieu ici à Bandiagara. 

En effet, un accord a été trouvé par les autorités, les travaux sont en cours pour le 

moment pour acheminer de l'eau depuis Doucombo, petit village à  5 km de 

Bandiagara et la ville de Bandiagara en échange prend en charge l'installation de la 

ligne électrique pour desservir Doucombo. Les élections prochaines ont peut-être 

permis de débloquer un dossier qui dormait depuis longtemps... 

Merci également aux membres de la Matinale 4-Old Club de Liège qui, pour la 3
e
 fois, font profiter l'asbl d'Une main à 

l'Autre des dons récoltés par la vente de leurs calendriers. Ils n'hésitent pas à se mettre à nu pour deux bonnes causes.  

 

À bientôt. 

Marie Rose 
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Nos jeunes 

Nouvelles des Scouts 

 

Les baladins, cette année, auront eu une très grosse rentrée. Apparemment, notre section ne 

s'arrête pas de grandir pour l'instant ce qui nous obligera certainement à instaurer une liste d'attente! 

Cette décision est à prendre à contre cœur mais c'est au nom de la sécurité et de la qualité d'animation que nous serons 

obligés de l'instaurer. 

La première réunion de l'année s'est très bien passée! Elle annonce une année riche en émotions avec une section 

pleine de nouveaux enfants ultra motivés! 

Avec de plus en plus d'enfants, nous avons besoin de plus en plus d'animateurs! Plus nous avons de jeunes prêts à 

animer, plus nous pourrons prendre d'enfants ! C'est donc un appel aux jeunes de 18 à 25 ans que nous faisons ici! Si vous 

avez envie de vivre l'aventure scoute, le staff baladin est prêt à vous accueillir à bras ouverts!  

Vous pouvez me contacter au 0472/48.69.60 (Eloïse Marchal). 

Kéa pour le staff baladin 

 L’engouement pour l’Unité de Faimes ne s’arrête pas à la section baladin, puisque les scouts et les louveteaux ont 

également été obligés d’instaurer une liste d’attente. Nous ne pouvons que nous réjouir de la confiance que de nombreux 

parents nous accordent mais nous déplorons de ne pouvoir accueillir tout le monde. Cette impossibilité s’explique de deux 

manières : nous manquons d’animateurs et nous souhaitons conserver une animation aux dimensions humaines. À l’heure 

actuelle, nous comptons pas moins de 29 baladins (6-8 ans), 54 louveteaux (8-12 ans), 43 scouts (12-16 ans) et 6 pionniers 

(16-18 ans). Le tout encadré par une vingtaine d’animateurs. Nous sommes pour toutes les sections, hormis les pionniers, à 

notre capacité maximale.  

 Je ne peux que joindre ma voix à celle de Kéa et encourager les jeunes de 18 ans et plus qui souhaiteraient 

s’investir dans une aventure bénévole extraordinaire à se manifester!  

 Le 13 septembre, les animateurs se sont réunis afin de constituer les nouveaux staffs. C’était aussi l’occasion de 

récompenser leur travail et de leur offrir une escapade à Durbuy et un barbecue.  

Isatis, pour le staff d’Unité 
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Des nouvelles de la petite école de Viemme 

 

Le 1
er

 septembre, les petits bouts ont repris le chemin de l’école.  Nous avons 

débuté l’année en douceur par le petit déjeuner de la rentrée. 

C’est sans le stress des grosses écoles que nos petits nouveaux ont découvert la 

vie de la classe. 

Ils sont aidés par madame Isabelle, notre puéricultrice. Nous ouvrirons un mi-

temps supplémentaire après la Toussaint. 

 

L’année sera riche de nombreuses découvertes, sorties, apprentissages,… 

Au programme : expériences scientifiques, musique avec monsieur Alain, 

piscine avec madame Corinne, psychomotricité avec madame Mérily… et au 

mois de mai nous partirons 3 jours en classe de ferme. 

Voici les petits bouts à l'action : jardinage et dessin dans le cahier de vie. 

  

Si vous désirez plus de renseignements sur «ma petite école» ou effectuer une 

visite, n’hésitez pas à nous contacter au 019/328658.  Vous pouvez aussi nous 

retrouver sur notre site http://lapetitecoledeviemme.webs.com.  Nous sommes 

aussi sur facebook : mapetiteecoledeviemme. 

  

Edith,Vinciane,Isabelle et les petits bouts. 

 

 

Eteignons la TV 
 

Au fil des pages… 

 

 
Inferno, Dan Brown 

 

Robert Langdon, professeur de symbologie, se réveille dans un hôpital de Florence avec un mal de 

crâne terrible. Il ne comprend pas bien ce qu’il fait là, alors qu’il pensait être chez lui, en Amérique… 

Très vite, il se rend compte qu’on en veut à sa vie… ou plutôt à un mystérieux objet qu’il porte sur lui 

mais dont il ignore tout. Des images inquiétantes le hantent, des questions innombrables restent en 

suspens. Il sait juste qu’il doit essayer de comprendre par lui-même et fuir pour échapper à ses 

poursuivants. Commence alors une course effrénée sur les pas de Dante… 

Un roman au suspense étonnant, dans la lignée du Da Vinci Code. Tous les ingrédients sont réunis : 

suspense, énigmes historiques, symboles, courses poursuites. 

 

 

 

 

La fabrique des mots, ERIK ORSENNA 

 

Que se passerait-il si nous étions privés de mots? Si notre vocabulaire se limitait à une dizaine de 

mots? On ne pourrait sans doute plus parler de chocolat, de pomme, de pain mais on parlerait 

simplement de nourriture. On ne pourrait plus dire grand-chose. C’est ce qui arrive sur une île le 

jour où Nécrole, président à vie, décrète que le peuple est trop bavard et qu’afin de limiter les pertes 

de temps, seule une liste de douze mots est autorisée. Mais c’est sans compter l’institutrice, 

Mademoiselle Laurencin, et ses élèves qui vont se battre pour faire exister les mots. 

Une très belle fable qui offre une réflexion très intéressante sur l’utilité de la richesse du 

vocabulaire à l’heure de la disparition de nombreux mots. 

Delphine Lallemand  

 

tel:019%2F328658
http://lapetitecoledeviemme.webs.com/
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Rubrique nature 
 

La betterave et la Hesbaye, une vieille histoire d’amour 
 

 

Nous voici en octobre avec ses courtes journées 

d’automne qui peuvent être à la fois ensoleillées ou 

tristounettes à cause d’une météo parfois capricieuse. 

C’est aussi comme l’on dit chez nous «la saison des 

betteraves» car la Hesbaye, grâce à la richesse et la 

générosité de sa terre, convient à tous les types de 

cultures et notamment celle de la betterave qui était 

autrefois la plus répandue. Si nos campagnes se vident 

alors de leur contenu, c’est pour, comme chacun le sait, 

produire le sucre qui nous est devenu si 

indispensable dans notre alimentation. Mais 

comment en est-on arrivé à fabriquer du sucre 

avec la betterave? 

 

Dans l’antiquité, on utilisait surtout le miel ou 

divers fruits dont on extrayait le jus afin de 

rendre les pâtisseries ou les mets plus 

appétissants. C’est vers le moyen-âge lors des 

croisades, que le sucre de canne fait son 

apparition, mais il reste cependant au début un 

produit d’échange comme les épices ou utilisé 

par les apothicaires. On perfectionne par la suite la 

technique de pressage des cannes ce qui le fait connaître 

davantage et il devient un auxiliaire apprécié pour 

l’alimentation. Mais c’est vers la fin du 16
e
  siècle qu’un 

botaniste, Olivier de Serres, constate qu’en cuisant une 

betterave, il en sort un jus comparable au sirop de jus de 

canne. Mais cela ne va pas plus loin. 

 

Le premier à réussir à cristalliser le sucre de betterave en 

1747  fut l’Allemand Andréas Sigismund Marggraf, mais 

là aussi l’on considéra alors qu’il s’agissait d’une simple 

expérience de laboratoire. C’est finalement François 

Charles Achard qui en 1799 réussit à produire des pains 

de sucre semblables à ceux issus de la canne à sucre. 

C’est en Silésie en 1801 qu’il créé la première fabrique 

de sucre de betterave au monde. Commence alors une 

nouvelle ère pour la fabrication du sucre autre que celui 

de canne.  

 

C’est à l’empereur  Napoléon Bonaparte que l’on doit 

vraiment la production à grande échelle de la fabrication 

du sucre de betterave en Europe et ensuite dans le 

monde. 

En 1811, le ministre Montalivet présente à l’empereur 

des pains de sucre de betterave fabriqués par le chimiste 

et pharmacien Deyeux. L’empereur  séduit par le résultat 

ainsi obtenu ordonna la mise en culture de 32.000 

hectares de betteraves qui l’année suivante en 1812 

franchirent le cap de 100.000 hectares. Voilà peut-être 

une des raisons pour lesquelles la France est 

devenue par la suite l’une des plus grandes 

productrices de sucre de betterave au monde.  

 

En Belgique, ils sont près de 5000 cultivateurs 

qui dès le mois de mars plantent 47.000 

hectares de betteraves sucrières. La campagne 

sucrière débute le mois de septembre pour 

s’achever généralement fin décembre. Les 

betteraves sont alors arrachées pour être 

acheminées dans les usines. Les effets sur 

l’environnement sont très positifs quand on sait 

que la culture d’un hectare de betteraves transforme près 

de 30 tonnes de CO2 en quelque 13 millions de litres 

d’oxygène soit quatre fois plus que le ferait une forêt! 

Par ailleurs la betterave est peu exigeante en produits 

pesticides et ce grâce aux progrès réalisés dans ce 

domaine (50% en moins par rapport aux années 1980) 

elle ne nuit pas à la biodiversité. Les étapes pour la 

production de sucre sont très nombreuses et fort 

élaborées. Retenons seulement qu’après la récolte 

(l’arrachage), les nombreux lavages et rinçages du 

précieux tubercule, il y a : la diffusion, le chauffage, la 

carbonisation et la filtration (enlève les impuretés)  

survient ensuite l’évaporation (qui augmente la 

concentration de sucre), la cristallisation   (cuisson se 

faisant sous vide et formation de cristaux) et pour 

terminer, le stockage et l’emballage de ce précieux 

aliment tellement apprécié. 

                                                                                                   Franco Slaviero 

Recette du mois 
Aubergine farcie aux légumes (6 personnes) 

 

Ingrédients :  3 aubergines, huile d’olive, du gros sel, 1 courgette, 1 poivron  jaune, 2 tomates, 1 oignon, 2 gousses d’ail,  

                       200 g de fromage pour gratin , du persil, sel et poivre du moulin. 

 

1- Lavez les aubergines, coupez-les dans le sens de la longueur. Incisez la chair en croix, sans abîmer la peau qui doit 

rester intacte. Préchauffez le four à 180°C. 

2- Posez les aubergines sur la lèchefrite du four, arrosez-les d’huile d’olive et de gros sel. Faites-les cuire 20 mn à 

four chaud. 

3- Pendant ce temps, coupez la courgette, le poivron, les tomates, l’oignon et l’ail en petits morceaux. Faites-les 

revenir dans un peu d’huile d’olive jusqu'à ce qu’ils soient tendres, salez et poivrez. 

4- Sortez les aubergines du four, évidez leur chair et ajoutez-la au mélange de légumes cuits. Farcissez-en les 

aubergines. 

5. Saupoudrez de persil haché, du fromage et faites gratiner, 5 à 10 mn à four chaud.                              Anne Marie 
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Etoile de Faimes (3
e
 et 4

e
 provinciale) – Saison 2013-2014 – Octobre 

 
 

Le 5 octobre 15h Warnant B - Faimes  Verlaine B - Faimes B 

Le 12 octobre 15h Faimes - Limont  Faimes B - Couthuin B 

Le 19 octobre 15h Faimes - Haneffe  Faimes B - Jehay B 

Le 26 octobre 14h30 Fizoise B - Faimes  Vaux Borset B - Faimes B 

 

 

 

 

C.C.C.A. 
 

Depuis le 3 février 2014, le C.C.C.A, Conseil Consultatif des Aînés, a été constitué et approuvé par le Conseil  

Communal de Faimes. 

 

Son rôle est notamment de veiller à l’amélioration du bien-être, de la sécurité et de la vie culturelle des aînés  

de la commune. 

Nous attendons vos remarques et suggestions adressées à l’une des adresses suivantes : 

 

DANS Nicole, Présidente du C.C.C.A., rue de la Gare, 5/2 à Les Waleffes –  

gsm : 0477386839 -  mail : nicoledans@hotmail.com 

LEONARD Bernadette - Vice Présidente du C.C.C.A., rue de Grimont,   2 à  Aineffe –  

gsm : 0475954072 -  mail : mb.leonard@live.be 

RENARD  René - Secrétaire du C.C.C.A., rue de Huy   57 à Faimes –  

gsm : 0473617872 - mail : renard.rene@skynet.be. 

mailto:nicoledans@hotmail.com
mailto:mb.leonard@live.be
mailto:renard.rene@skynet.be


 

15 

 

Conseils du jardinier 
 

Le CHICON (endive) ou la chicorée de Bruxelles 
Résumé de la conférence de M. Herman Ferrières, donnée le 25 mars 2013 

 

 

De culture facile, le chicon se cultive en deux temps. Semées au printemps, les racines sont récoltées fin octobre et placées 

dans l’obscurité d’une tranchée (ou d’un bac en cave) où la repousse donnera le chicon. Les beaux spécimens ne s’obtiennent 

qu’avec de belles racines. Vous en trouverez dans le commerce horticole, mais en respectant les conseils ci-après, vous aurez 

le plaisir d’une production de A à Z.  

 

 

CULTURE des racines  

 

Le chicon est une plante nettoyante, dont le feuillage empêche la levée des herbes indésirables. Il se 

sème dans la planche des «bulbes et racines». Pour ne pas fourcher, il exige un sol non fumé, 

finement travaillé et profond d’un fer de bêche. Si un engrais est indispensable, préparez la terre en 

avril, deux à trois semaines avant le semis et optez pour un engrais organique du genre «Roburgine 

ou Viano» à enfouir superficiellement. 

Semez vers le 10 mai, en rayons peu profonds (1 cm) espacés de 30 cm, mais surtout semez clair 

(30 g/are) et plombez pour garder l’humidité, soit au rouleau, soit aux sabots. 

Quinze à vingt jours plus tard, lorsque la levée marque la ligne et par temps couvert, cassez la 

croûte à la rasette et éclaircissez à 10 ou 12 cm dans la ligne. L’opération est délicate, car il ne faut 

pas abîmer les plantules. Eventuellement, repiquez l’excédent et pensez que «plus petite est la 

plante, meilleure sera la reprise». Si la culture «brogne» comme on dit en wallon, aidez le développement en arrosant par 

temps nuageux, avec  un engrais genre «Végétora» (pour fuchsias) ou du nitrate d’ammoniaque. Attention! Si vous employez 

ce dernier, respectez la dose recommandée pour éviter les brûlures. Enfin, dernier conseil : binez souvent et arrosez si 

nécessaire! 

 

HIVERNAGE des racines 
 

Vers le 1
er

 novembre, déterrez les racines. S’il n’a pas gelé et que  le feuillage reste intact, étalez-les en cercle sur le sol, 

pointes au centre, feuilles sur le pourtour, durant huit jours. La sève doit redescendre et le feuillage s’étioler. Couvrez en cas 

de pluie! Ensuite, recoupez le feuillage à 2 ou 3 cm au-dessus du collet en veillant à garder l’œil central intact, car c’est lui 

qui donnera naissance au chicon. Harmonisez la longueur des racines à 18 ou 20 cm en coupant les «bètchèttes» et placez-les 

le plus verticalement possible, la pointe légèrement enfoncée, dans une tranchée préalablement creusée à la profondeur de 30 

cm avec le fond superficiellement travaillé. Etalez  5 cm de terre fine et arrosez pour combler les vides. Puis utilisez la terre 

issue de la tranchée pour recouvrir en formant une butte de 20 à 25 cm de hauteur. C’est le poids de la terre et l’absence de 

lumière qui garantiront fermeté et blancheur à vos chicons. Eventuellement, abritez-les des gelées par un paillage et une 

couverture en tôle. 

Les anciens qui se rendaient à Bruxelles avant la construction de l’autoroute, se souviendront de ces monticules couverts de 

tôles arrondies, et des fumées sortant des cheminées du système de chauffage des innombrables cultures de chicons de 

l’époque. Sans chauffage, les chicons se récoltent vers février/ mars.  

 

Aujourd’hui, l’amateur ne cultive plus ses chicons en tranchée, mais bien dans des bacs placés en cave, dans l’obscurité 

totale. Ils présenteraient un peu plus d’amertume mais la technique est identique, et surtout facilitée car il n’est plus 

indispensable de recouvrir de terre. Il suffit d’entasser les racines verticalement dans une terre légère, ou de la tourbe 

humide, mais humide sans excès! Et de couvrir le bac d’une boîte en carton ou d’un simple plastique noir, sans l’attacher 

afin qu’il se soulève au fil de la croissance. Le feuillage du chicon sera moins serré, mais bien propre. La  date de récolte 

varie selon la température de l’endroit (de 9 à 18°C). Mais surtout, le jardinier prévoyant doit avoir la sagesse d’échelonner 

ses semailles pour ne pas récolter tout en même temps! 

De plus, si vous ne coupez pas les chicons à la lame, mais que vous les arrachez en les cassant, vous préserverez les yeux 

secondaires. Ainsi ils pourront donner une seconde récolte dite «barbe de capucin». Voire une 3
e
 et même une 4

e  
récolte! 

Vous pouvez opérer sans terre et opter pour l’hydroculture en entassant les racines dans des bacs remplis de 3 à 4 cm d’eau. 

Pas plus, mais… gare à l’eau fétide! 

 

Maladies et prédateurs : la rouille (excès d’humidité, non-respect des écarts de lignes) – limaces – mulots - pourriture du 

collet (excès d’humidité en cave). 

        

Robert Coune 

 




